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Elle avait dix-huit ans le bel âge 
Où l'amour est plus joli 
Et venait de quitter son village 
Pour travailler à Paris 
Quand un soir un ami de passage 
Un beau danseur argentin 
Vit son air mutin 
Et sur son chemin 
La suivit, disant 
 
Tu verras 
Le ciel bleu de Buenos Aires 
Où l'argent 
Se gagne facilement 
Toi qui n'est qu'une simple ouvrière 
Tu feras 
Ta fortune en deux ans 
Et plus tard 
Tu pourras 
Soutenir tes vieux parents 
Allons, viens sur ce joyeux rivage 
Car là-bas 
C'est le bonheur qui t'attend 
 
Attirée par de belles promesses 
Elle partit sans regret 
Espérant découvrir la richesse 
Que l'étranger promettait 
Le bateau emportait sa jeunesse 
Les trésors de sa beauté 
Et son cœur bercé 
Semblait répéter 
Les mots du bel étranger 
 
Jamais tu ne reverras la France 
Toi qui là-bas dû partir 
Tu connaîtras toutes les souffrances 
Dans les maisons de plaisir 
Jolie fille remplie d'innocence 
Garde-toi de l'enjôleur 
Qui, pour ton malheur 
Séduisait ton cœur 
En disant d'un air câlin 
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